
LE PRIX COURANT

4urent 4Umi.ues à -des -plantes- diverses.
eiAs résultats furent rontradirtoi-res- sousq

llusieurs rapports, et montrèrent que l'a-
ýantage quejeut êt.dérfé p l'é1ectro-
culture dépend aussi d'autres faoteu:s,
tels que là température, l'humidité de

Pair et du sol, la fertil té naturelle de

ce dernier et sa fumure: L'irtiga,.on est

d'une grande importance. Des ex-
N p'»ces étendues faîtes sur des pom-

es de terres, -des carottes et du céleri

ionnèrent une augmentation dans la ré-

qolte de 30 à 70 pour cent. Des pieds de

fraisiers en pots, dans une serre, produl-

Rirent des fruits mûrs, sous l'influence
4e l'électricité, en moitié moins de tiemps
qu'il n'en faut dans les conditions ordi-

naires. * De petites différences,- dues

Deut-'tre à des causes extérieures, se
manifestèrent, quand on changeait le

sens du courant. D'autres expériences

faites sur des champs donnèrent pour le

r-ain des augmentations de 46, 5 et par-
fois 85 pour cent,'et pour les framboises

95 pour cent, tandis que les choux, le

tabac, le lin, les raves et les pois pous-
saient mieux sans électricité.

Lemstrom, pour étuder l'effet du cli-

mat sur l'éleetro-culture, transporta le

champ de ses expériences de Finlande en

Bourgogne, où ses premières observa-

tiönp furent confirmées, principalement

a4 sujet de la. grande influence de l'irri-

r lMn. Il en conclut que la croissance

p:• vigoureuse produite par l'électrici-té

i vait être soutenue par une alimenta-
tin rapide, c'est-dire, étant donné ym
sol riche, par une abondante quantité

d'âau. Avec une abondante irrigation,

e pois, sur lesquels l'électricité avait

eu une influence défavorable dans les

,rlamières expériences, donnèrent une

ditférence de 75 pour cent en faveur 'le

la. plante électrisée, les carottes donnè-

rept une augmentation de 125 pour cent,
et les betteraves à sucre eurent leur

quantité de sucre augmentée le 15 pour
ceit. Les expériences faites en Bour-

gogne confirmèrent aussi l'importance
dd la nature du sol. Plus le sol es-t riche,
plþs grand est l'avantage de la culture
,lèetrique; qui est-'.presque d'un effet nul
làns les sols très-pauvres. Par consé-

quent, le Sahara ne peut pas être trans-
foré en jardin par l'électro-culture.

En- 1888, Lemetrom suspendit ses ex-
ipériences pendant un certain temps-;
mais d'autres cher,cheurs attaquèrent :Lè-

problème d'un autre côté, cherchant à

aeppliquer les effets de l'électricité non à
la plante dans se crpissance, mais à la

graine. Le botaniste Russe, Spechniew,
soumit des graines à l'action de l'élec-
tricité et pensa qu'élles ge1mlnient plus
tôt et plus vigoureusement que des grai.
nes non traitées. Panteis qui, en 1894,
répéta les expériences de Spechniew sur

une plus grande éehelle, arriva à la con-
clus.ion que l'électricité n'a aucun effet
sur les-graines sèches, mais qu'on en ob-

tféalteki'effend r€siltutg id' iii
t'emplofe conjoin4ement avec de l'eau,
l'eau provoquant par elle-même la ger-
thination.

La même conclusion fut atteinte par
Kermey, ,qui, en l'897, électrisa du grain
dispersé dans du sable humide, contenu
dans un tube de verre, ce qui permettait
(le faire des observations. Les deux ex-
trémités d.ù tu7e, munies de garni.turès
métalliques, é'aient reliées aux pôles
d'une pile électrique.

Mais, si le traitement électrique du
grain sec est relativement simple et peu
coûteux, l'électrisation pendant la germi-
nation est encore plus difficile et plus
coûteuse que l'application de l'électro-
culture à la plante en croissance.

En conséquence, Grandeau et Leclercq
-reprirent l'ancienne méthode; mais, au
lieu d'employer une source artificielle
d'électricité ilis étudièrent l'effet de l'é-

lectricité atmosphérique en couvrant une
-partie d'un champ avec un treillis métal-
lique. Les plantes non couvertes eurent
une fertilité dépassant de 60 à 60 pour
cent celle des plantes abritées par le
trelHils métallique.

En 1898, Lemstrom reprit ses ex.péri-
ences avec l'aide d'une machine électri-
que améliorée et d'un appareil distribu-
teur. Il observa de nouveau une augmen-
tation remarquable dans la croissance
des végétaux: tabac 40 pour cent, pois,
56 pour cent, betteraves à sucre 40
poLIT cent, carottes 37 pour cent, grain 25

à 30 pour cent. Spechniew et Bertholon
obtinrent des résultaits similaires.

Comme il n'est pas pratique de couvrir
des champs de treillis métallique, et
comme 1.1 est prouvé que l'électricité at-
mosphérique a une influence, Lagrange
et Paulius ont cherché dernièrement à
augmenter l'électricité atmosphérique en
plaçant parmi les plantes des tiges de
fer, dans le but d'en faire des conduc-
teurs <'électricité; ils obtinrent ainsi
une grande augmentation dans la récol-
te. Ce systéme, de même que les au-
tres méthodes d'électro-cnlture est pro-
bablement trop dispendieux pour être
appliqué aux irécoltes prdaires.

Mais dans la culture. des fruits et des
légumes, principalement sous verre, les
conditions économiques sont trèsdiffé-
rentes. La floriculture dffre un autre
champ plein de promesses pour l'applica-
tiôn des'méth'odes élèotriques.

En tout cas, tout cela appartient à
l'avenir. L'électro-culture devra être
précédée d étides et d':expériences avant
de pouvoir être propagée, bien que les
résultats déjà obtenus soient pleins de.
promesses. .

Comment la croissance des plantes
est-elle affectée par l'électricité? Les
plantes transforment en énergie chimi-
que les raggns du soleil. Bien que la
chaleur produite par le courant électri-
que puisse- avoir un effet direct, surtout

dans la· germinattbfi, l'énergie électrique
artificlelle ne peut pis, en général, rem-
plaeer ou même réenforcer grandèment
l'énergie provenant du soleil. On doit Dilu-
tôt la regarder comme un éthnulant du
métabolisme et de toutes les actions qui
entretiennent la vie. Une de ces derniè-
res est l'élévation de l'eau par capilla-
rité, qui se produit par un courant d'élec-
tricité positive agissant de bas en haut.
Ce fait donne une explication plaqsible
de l'activité donnée à la croissance par
l'électricité et, 'bien que, dans certains
cas le meilleur effet soit obtenu en diri-
geant le courant positif de haut en bas,
ou de bas en haut sur -le principal cou-
rant de sève, ces exceptions peuvent si-
gnifier que les plantes se nourrissent par
leurs feuilles, plus qu'on ne le pense com-
munément. 1-I peut aussi se faire que
l'augmentation d'activité se produise
dans les feuilles et dans les racines. L'in-
fluence de l'électricité sur la sève semble
toutefois être prouvée parle fait que l'é-
lectro-eulture n'est avantageuse que là
où il. y a abondance d'eau. Suivant Ker-
mey, il se fait, à l'intérieur de la plante,
une électrolyse de l'eau, et des expérien-
ces plus étendues peuvent prouver l'ex-
istence d'autres actions électriques. -
[Scientific American].

Le Lac St-Je, n

Une contrée intéressante, à cette sai-
son de l'année, est certainement cette
grande et fertile région du Lac St-Jean.

Le grain a déjà une belle apparence et
la récolte promet d'être remarquable
sous le double rapport de la qualité et
de la quantité.

Nous invitons donc nos lecteurs à pro-
fiter de l'excursion toute particulière aux
colons, organisée par la Cie du che-
min de fer du Lac St-jean, pour leur per-
mettre d'aller visiter ce pays si pros-
père et si attrayant à tous les points de
vue.

Des agents de colonisation pour la ré-
gion accompagneront les. trains d'excur-
sion, de sorte que les excursionnistes au-
rðîtt en route tous les renseignements
désirés.

Le service de vapeurs sur le Lac se
fait régulièrement et le lendemain ma-
tin de l'arrivée de l'excursion à Rober-
val. des bateaux partiront à 8.30 pour
toutes les colonies nouvelles.

Nous encourageons donc fortement nos
lecteurs intéressés à faire partie de ce
voyage de colonisation. Tous nos com-
patriotes devraient souvent faire la vi-
sitè de nos régions de colonisation, et
se renseigner sut les capacités produc-

'tives de notre belle province.

La maison Laporte, Martin et Cie Ltée
vient de faire un contrat avec la Cie J. P.
Wiser & 'Son de Prescoit, lequel contrat
lui assure le contrôle de la vente des
produite de la grande distillerie Onta-
rienne. Les acheteurs des whiskeys et
Ryes Canadiens de la maison Wiser qui
avaient l'habitude de donner leurs ordres
pair l'entremise des agents précédents,
MM. Morin et Cie, devront dès à présent
s'adresser à MM. Laporte, Martin et Cie
Limitée.


